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du Beau Vicaire 

*ar M.-L- Oagneur 

XL1 
Peiat-éU-e, yrèce à tes relations. trou­
verai-}* U position efne je cherche. 
Quant aux ressources -dont Va |*ar1es, 
je om«u «e les deviner : tes dettes. Je 
te le répète, je rais très chatouil-
leua sa salière d'argent. Emprunter, 
sans savoir si je pourrais rem­
bourser... 

— Admirable ! inouï ! puaranvineux ! 
auparoetusntienix ! s'écria Raoul Ta 
es pnÉJftwa* se l'Age d'«r. et je t ad­
mire Os se retrewe plus ces tfrs 
cours-là «as dans les romans da 
siôdlsssisé.Traiment tu mintôresses. 
Mates ton costume, qui sent son 
ChàBeeiAonrc tn as une fiére mine. 
et je veux, le lancer, je «eux faire ton 
éduoaiieuà. «voir tin élève, s a dis­
ciple» « s «eaL, si ma gloire sera com­
plota, C'est ewieadu je t'emmène. 
yu'as-iu i répenare à cet»? rai Toi 
danasen avenir, dans tes héritages ; 

\ jeté vois avec une étoile au front. Tu 
seras riche, lieureiax, je te le prédis. 
Ta ne peux donc tn'empeoUor de te 
prêter de l'argent et «ieJeiirér de l'hor-
ribte •••aèie.a. ea<e trouves. D'eMears, 
nies» r*er. neue somiiiu euctqne pou 
cowsins, et à «a Sue j'ai sa droit et 
inème le devoir s e t'obUger. 

Tost cela rat dit d'une facos si cor­
diale. l'agréas4spliv«ioiKMmede Raoul 
lui semblait si toyale, que Jean, isolé, 
abandonné de tons, se sentait profon­
dément hourettx dâ rencontrer une 
amitié qui se manifestait avec une 
aussi siucère effusion. Il se laissa 
donc entraîner 

Deux jours après, tutâitté par le meil­
leur faiseur, il était présenté et re.;.u 
avec acclamation aa Jockey Ohib. 

Il montait à cheval avec une élé­
gance remarquable. Son apparition fit 
sensation aa Vois, n Était en outre de 
première force à l'escrime et de pre­
mière adresse aa pistolet. 

Partout, il fat accueilli, clioyé, fêlé. 
Présenté dans le monde des tendres­
ses à ta mode comme un futur nabab, 
il inspira des passions frénétique?. 
Chaque jour, le courrier hii apportait 
des billets aussi paTfumés que brû-
laals. 

— Kh bien ' lui demandait Raoul. 
qae penses-tu de cette vie-fci t 

Jeee, après létourdissement des 
premiers jours, la trouvait bien vide, 
bien banale; mais il n'osait le dire à 
son cousin, de crainte de le blesser. 
de crainte surtout de lui paraître peu 
reconnaissant-

fis passai** t UH* partie de leurs 
naits. soit au Jockey-Club, ot'r l'o-i 
jouait on jeu d'enfer, soitdans un tri­
pot clandestin où Rrtoul se plaisait de 
préférence. 

Jean, comme la plupart des joueurs 
qei débutent, fut favorisé par la chan­
ce. 11 gagna plusieurs jours de suite 
des sommes considérables. Il remet­
tait ces sommes a Raoul, qui les fai­
sait disparaître avec uue rapidité stu­
péfiante. 

— Tu as donc beaucoup de dettes T 
demandait il à son ami. — 

— Eh ! mon cher, qui est-ce qui n'en 
a pas dans notre monde? répondait 
Riveroles en riant et en envoyant in-
souciamaienl au plafond, par un mon 
veinent de lèvres, la fumée de son ci­
gare. ' 

— Mais alors, où prends-tu l'argent 
que nous dépens .ms ? je suis effrayé 
parfois de l'indifférence avec laquelle 
tu jeltesl'.nrgent par les fenêtres. 

— Mon cher, pour moi, l'argent n'a 
qu'une valeur fictive. La jouissance, 
voilà la réalité- Je ne puis résister à 
aucune de mes fantaisies; je les satis­
fais coûte que coûte Le luxe est fait 
pour nous, les gens de race, les raffi­
nés. Lésiner, calculer, fi donc ! 

— Tu sais. Raoul, que je ne pense 
pas comme loi sur ces matières. 

— ie les connais, tes rengaines éga-
litaires: épargne-tes moi, mon cher. 
Tu es dans le faux, je suis dans le 
vrai. Je pense que dans le règne no­
minal, comme dans le règne végétal 
et le règne animal, il y a les espèces 

nobles et les espèce* viles. C'est indé­
niable. 

— il y .1 les botes de somme et les 
tnH's de luxe.les légumes et les fleurs. 
Nous °ouiine«, nous, les hères de luxe 
et les fleurs de l'humanité. 

— Si tu appliquais aux jolies fem­
mes cette théorie, passe encore. 
• — Les femmes, c'est autre chose : 
oui, physiquement, bétes de luxe, 
fleurs tant que tu voudra s, mais mo­
ralement toutes fange et boue. 

— Tu exagères : mauvaise éduca­
tion, vanité. (Test surtout notre mé 
pris qui les rend viles, On voit que tu 
n'as jamais rencontré une Madeleine. 

— Ta Madeleine? Mais elle ne dif­
fère aucunement des autres. Préférer 
ce vieux d'iiiioles à toi ! 

— Pauvre enfant! ne In calomnie 
pas. Je le défends de la flétrir par tes 
mauvais propos, dit Jean, dont le vi­
sage s'attrista tout-à-coup. 

— Alors, jamais tu ne te guériras de 
celte passion-là ? 

— Je ne désire pas être guéri. 
— Je comprends maintenant ta 

bizarre conduite à l'égard de toutes 
ces hystériques d'imagination qui 
s'accrochent à loi avec d'autant plus 
d'obstination que lu reste indifférent. 
A propos, as-tu remarqué que la ba­
ronne des Lormeiux le jette des re­
gards incendiaires? 

— Quelle vieille folle t 
— Comme lu traites cette charmante 

femme. 
— Allons donc t elle a bien soixante 

ans. 

— Quarante, tout au plus. Elle a en­
core des énautes superbes, et quelle 
chevelure rutilante ! 

— J'ai entendu direqn'elle avait fait 
venir à grands frais cette magnifique 
chevelure rousse de la blonde Angle­
terre. 

— Bah ! aujourd'hui toutes les fem­
mes portent perruque, c'est la mode, 
Mais, mou cher, que d'esprit ! que de 
passion dans les yeux ! Il ny a, vois-
tu, que tes femmes d'un certain âge 
qui sachent aimer, 

— Mol je prise peu le badinage en 
amour. Je n'apprécie que les passions 
sérieuses, échevelées. Les jeunes fem­
mes, quanp elles sont belles surtout, 
ne sont plus que de belles statues qui 
se laissent adorer, il faut leur donner 
beaucoup sans rien recevoir. Et puis, 
il faut leur faire la cour pendant des 
années, pour aboutir le plus souvent 
A une illusion, tandis que les femmes 
un peu mures sont pressées d'aimer, 
pressées de jouir de leurs derniers 
beaux jours. Pas de temps perdu. 
Elles compensent par la passion ce 
qui leur manque en jeunesse. 

Par elles, on est gâté, choyé, adoré. 
Que veux-tu ? moi.j'aime les gâteries. 

— Oui ; mais e'est peut-être compro­
mettant. 

— Comment 1 entends-tu ? fit Raoul 
en se redressant avec une affectation 
de fierté 

— Je crois devoir te prévenir que, 
l'autrejour, j'ai surpris nne plaisan-
teri'» de très mauvais goût sur tes re­
lations avec certaine princesse russe... 

Mais j'ai si vertement relevé le pro­
pos... • 

— Kt qu'a t-oa osé dire ? demanda 
Raoul d'un air superbe de défi. 

— Inutile, mon cher, de l'ennuyer de 
cela. * 

— Si. je le veux, 
— Tu me comprends. Que cela M 

suffise! 
— Mais enfin, qui s'est permis cett« 

plaisanterie? 
— Oh ! un piètre personnage à qui 

ceia n'arrivera plus, je te le promets ! 
Quand 1! a vu que je le prenais sur ce 
ton, il a fait de plates excuses. 

Raoul mâchonna son cigare a ver 
colère, puis le jeta au feu par un mou­
vement d'impatience. 

— C'est que, dit-ilç il ne faudrait pa* 
plaisanter avec moi sur ce sujet. 

Puis soudain, il se radoucit, rallu­
ma uu autre cigare. 

— D'ailleurs cette princesse russe a 
quitté Paris. Il y a plus de six mois 
que nous avons rompu. Ainsi que je le 
I ai dit ("autre jour, mon cœur est li­
bre ; et cette baronne des Lormeaux 
ne m'est pas indifférente... 

— Mais alors ne t'affiche pas, repril 
Jean ; car on prétend qu'elle est fort 
riche et beaucoup trop généreuse avec 
ses amants. 

— Ah ! ça ! est-ce sérieux, celte re­
commandation ? repartit Raoul qui pa­
rut blessé. 

Quelques jours après, Jean apprit 
que Raoul, depuis quelquetemps déjà* 
voyait dont une grande Intimité ta ba­
ronne des Lormeaux. 

A Étetvr*. 

CHICORÉE DU TRAVAILLEUR 
FABRIQUÉS I»AJR *\^7'IJLJL*IOT ITixas 

OHX X>XJ N O R D -
f f MÉDAILLES — 3 DIPLOMES D'HONNEUR — HORS CONCOURS 

. A / V ^ I S JbJXJDS: C O I T S O M M A . T E U K S 
Chaque paquet de la CHICOREE DU TRAVAILLEUR contient ie portrait d'un Députe socia­

liste. La première série de ces portraits comprend ceux de J. GUESDE, JAURÈS, MILLER A M), 
BAU01N, BASLY, VIVIANI, SEMBAT, LAMENDIN, ROUANET, THIVKIBK et CLOVIS HUGUES. 

D'autres portraits suivront sous peu et compléteront la collection. 
La CHICOREE DU TRAVAILLEUR est de qualité supérieure. Elle n'est fabriquée qu'arec 

des racines de premier choix. 
Réclamer la CHICOREE DU TRAVAILLEUR, chez tous les épiciers du Nord, qui peurenv 

la «•œmwrder à N. WtHiot et à ses représentants. 
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MALADIES SECRÈTES 
f t t é r l e s r»dft>RletMent e t 

• »ns r e t o u r 
Le BALSAMUM BOUTILLIgft h 

base puremrnt ^tffÊÊÊÊ ewplofé a s 
deli ut des écoule» eu u , eu assure ta 
(ftirrisoii eu deux Jours et «a* 
mmgtr 

ï^mr les rVovtoitents et érfcauffe» 
•jruts ancien*, tmttle militaire etc. 
ri ait» d'éviter las mrctdtmtM terribles 
l'I* que rHrér ewmenrs, cystites, ma-
ladirs de ta veuic ne vous «errez 4a 
HNJECTION BOLTIUJNR qui s* 

• «ou tient aucune hasr cau&tiqt»e. 
Le SIROP Dftfn/RATIr* BQUTÏI,. 

LIKH jrutrit tontes tes altérations dM 
>*n$. Il fait eisnaraftre les iMrtrea, 
fcrzemas, Déniasgcaison, Rjtiçeurs, 
ttc. Son atlion bicufaisaaU t'exerce 
particulierenirru en effaçant loutaa 
(rares tirs in*..adii?s invétérées (Sjr-
plulis et ses aceidents.) 

l a meilleure garantir re la valeur 
de ces produits contre (aat d'autres 
préparations trompeuses est le succès 
ohienu depuis puis d'ua tfemi-steele. 

Se trouvent a l* aeate Pharmacie* 

BOUTILLIER 
'14, •ue des Suaire», LILL 

AU CORSET D'OR 
Corsets sur l e s a r e 

»0«— 

Eléfmntm et Solidité 

UNUToi-LfiGÉ 
t.1*. r * e des P o u l r a l M 

TOURCOING 

AVIS 
Le journal VEgalilé deliou-

haix-Tourcoituj a_ t'avantage 
«le prévenir ïe-puniic ftue par 
euic«rtte ragrandissement des 
aicliM-s 3f rianprimerie ou­
vrière et 4 e J'installation 4c 
nouceriw machines perfec-
>ioni*ée«,la«c»uMiiai»tie«d'j«i 
p r e s a w i Ht tente nature qui 
lui atwrtt «nwriré«6 seront 
B*éo«»&es avec la pftisgrande 
îélérïlé, trvec ton» les âoius 
IÔSITAUes et à dea prix l es 

1>lus«v«atagaax. 
Toute* CaoUités seront ac-

•ordee**ourJc« réglementa. 

Vm BIOTPE OZIL 
.^Wot. lia)--

>"gac«a3tV.50 

, «al le tooiiju» la ala> 
aaM. Il accroît U ontrl-

Uoa «t U tore»*» rortutsme d u s 
Uni « H «twiteu. «t aaraMt «a 
j»p«nl«—MMiriiiif*»».»» puu. 
ilsmt, ( l i lwal t t medicuMuts t*a 
«•ara, «U t m m p 1* MKItlXVB 
uitr.trt . « » 

MB c p a a r i p a P A » 

PU" dn"r>' oxee ySSSà 

M Ut ESBVER ROISE e n 
, « M J Q i N OU 

• I I . L B 

DEiAHu£S D'EMPLOI 
Le« demande* d'emploi s e ­

ront, à partir de ce jour, 
insérées i a n s TM0ttUi de 
Jtoitbata-Tourcm'np, à raison 
de -ti.àOc. pour uoeinsert ion. 
-t).7Sc paardeux . 

B O N G É N I E 
4, Rue du Vieax-Marché-âux-Moutons, 4, LILLE 

VENTE ÂJDRÉDIT 
C o n f e c t i o n s p o e r H o m m e s , F e m m e s e t E n f a n t s 

'VÊTEMENTS SUR MESURE 

Chncssnres , La inages , Soieries , Toiles, Chapellerie, 
Rouenneriê, Mode*. Bonneterie, Literie, Horlogerie, 
Bijouterie, Poêlerie, Articles <le Ménage. Mobiliers ea 

tous genre*, Meubles de luxe . 

MOBILIER 

CHICORÉE 

A VENDRE 
! ' • » b r l l c rmriole à J'u-

satre de Ijoiilaa^er. 
l a r a m i a a a l'usage d'un 

marchand de enarhen et tne 
\»l*mrt: dt'vmWmnt avec 
liartvajspour ci^-\Te. 

S'adreaKer rue d'Italie, U 

t 
e t l a p l u e r c a u a m l q n e 

Dépôt pour le Xord : 

-:_" lue des Rohleds 
I JTJJ t 

EN FACE U SORTIE DE LA GA1L 
t«, m «e T»aum»l, S* 

L I L L E 

H O T I i L 

\ I C T O R D E P L A N C K 

Chambres très confortables 
GAFÉ Dtt WtStm 

Recommaéé «ai Tojr*geur s 
ee Commerce 

5 , fe 5 0 
1 0 ~ 1 0 0 
1 5 » 1 5 0 
2 0 » 2 0 0 

E n V. 

5 «y; 
1 0 » 
1 5 n 
2 0 n 

I.csFOtfCnOrlNAmcS, agent des Poste» et Télégraphes, da» 
Contributions, Instituteurs, Gendarmes.Douaiueii. Employés 
ocs Chemins de fer, ete-.soot dispensés du premier versement 

CES CONDITIONS SPÉCIALES LEUR SONT AliOKDÉGS 
tlmlmon* d e T e n t e i 

S'adresser : * ROUBAIX. rue du Collège, n » 
* TOURCOING, rue de Gaod, 3*. 

LOUIS CATRICE 
93^ Grande-Rue, à ROCBAIX 

Dépositaire de la 

CHICORÉE DES TRAVAILLEURS 
p o u r R o u b a i x e t e n v i r o n » 

ET DE LA 

Savonnerie des Travailleurs 

S A V O N DU C H A M B A R D 

SAVON DES TROIS-HUIT 
4 0 GSBxWWVmWSB 

Pour le détail : s'adresser aux colporteurs 

ALEXANDRE GHIOT 
H 4 , I t u e C h a p e l l e - C a r e l t c 

R O U B A I X 
FOURNITURES POUR BARBIERS ET COIFFEURS 

PARFUMERIE, BROSSERIE 
Gros et Détait 

Articles de Têtes, Articles de coiffures. Peignes, Sach-Hs 
Savons, etc. 

T r i u s u r e » e* f r i s u r e s e n « n n e j e a r w 

PHOTOGRAPHIE ARTISTIQUE 
ET INDUSTRIELLE 

Louis JUSTIN 
U n e des l l r s r i . «« , a o i B l I K 

Reproduction et a|rafldisseme/if» en tout genre* 

PORTRAITS DEPUIS 5 francs LA D0UZA1NB 
DESSINS EN CHEVEUX 

x a a v a n . A . «>oTWsnts-.im.»»c S U B w e n « . m a « 

IMPRIMERIE 
DU 

2 8 , R u e de F i v e e 

Meilleur marché qu'en Belgique 

A U X D E U X J^ÈCrltJES 
T » , O r a n d e - l t t i e . R O U B A I X 

e«IFECT!ONS POUR ROiUES, JEUNES G£î!5 « ENFAKTS 
Grand choix de vêtements ii: Uavatl, Vr tours en tous yenre* 

l à l U d B B , » J 3 U Ï Ï , 8 
V ê t e m e n t s s a r m e s u r e dwpuia 2 5 IVanoe 

BIEN REKAKIHIBR l.'ADRfcXiK 

AUX DEUX NÈGRES 
RABAIS POUR F IN D^ «AJSON 

'bUeeTràâ Baquennoias, « e [ 

BANDAGISTE ' >'J 
4e$ Bureaux de Bienfbimtce] 

t dm Bôtpiem de liite 
APPABKILS »<»r C e T A I r I 

' S U S , ( l e n s n i C A -
G I V B f J X , J n n i l t e a l 

ttAcmrrtmvtm.-Bor 
\ T1NE8 wpéHa1*wpoMr\ 
! uwt let genres dé s * I E s s - | 
! StmrW «t de PIEaVPl<A.V. 

InrltaUon tt Btpsrâthss 
t f . «» —tnïm i>pm>*i tm, I 

U l l k u o cawslnildaè.'iurotir plu 
• ••fhi|HlllMrrnonaaip«qtorliw<ag 

*. fl»il«, i ae Rffuermoam. ttO ] 

i n T 3 r DOCTEU» OZIL 
KANDAOISTK 

j it*i BwawM d* Bienfaisance | 
et det Hospices de LUI* 

i e a u » xnoaruitR. ensuit 
I - «irtaiEOU DI . 

n %M a r a r i a e s , ÏV.tX 
' r t i t m v e n « r l è r r « . l 
I l»3:«».S%l t\VM, M O . t -
1 !>•:.«*. l \JMCTKI;Kl>i, 
: I H I V l l l , e t c . . J demi 
! > r u ixt rationnais de i>U*' 

kÂBCHÏ 
' Mot». — Mar ntW »— mtt*un 

, » i »«•<>. *<•• féntm em n' 

•en'n7ri-"*!!Tr-v--igni 

L ' É G A L I T É 
D E ROUBAIX-TOURCOING 

J O U R N A L S O C I A L I S T E Q L O T I I ) I i ; > 

ROUBAIX — 93. Grande-Rue, 93. — ROUBAIX. 
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JULES GUESDE. JAURÈS. MILLER AND. BASLY. DES 

FONTAINES, DUC-QUERCY, LAFARGUE, MOREAU, ETC. 

L'Egalité ouliv ses uombreux correspondants dans tons les centre» 

importants, non seulement de la région, mais du pays, a un service de 

correspondances étrangères qui lui permet de donner exactement le raouna-

ment socialiste de tous les pays. 
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